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Air :lDe la cinquième Édition.

1

Dans ces lieux,ie {rois la beauté

Figurer à toutes les places ,

Et vous savez que la bonté

Fut toujours compagne des grâces.

Quand mille ‘appas charment nos_yeux,‘' Quand l’assemblée est si nombreuse,

Il ne serait pas gracieux ”

D’entendre sifllér " Gracieuse.
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ACTE P
 

\

Le Théâtre représente un appartement du palais d’Alvara:

à droite du Specmteur, est une croisée , fermée d’une ja

lousie : à gauche , sur une table , un rouet à filer.

 

SCÈNE PREMIÈRE.

A N T 0 N I 0, seul, tenant sa main sur sa joue,

comme quelqu’un qui vient de recevoir un soufflet ,- il dit

en entrant. \

EH bien ! à‘ la bonne heure , mais c’n’est as une raison

pour m’bâiller un soufflet ça. Oh! la méc ante femme,

que c’te duchesse Grognon ? encore faudrait pas qu’elle

entendit que je disons duchesse , à présent qu’alle est

reine : mais aussi, où diable le roi Alvgra avait-il les yeux

quand il a épousé c’te Grognon , qui est laide à faire

peur, et méchante à faire plaisir... Enfin , tout-â-l’heure ,

parce que je l_’y disions d'à ne pas marcher sur la violette

et les œillets, v’là qu’elle m’çampe une çiroflée qui n’é

tait pas mince : mais tout ça n’est rien, c est pas nous qui

sommes les plus à plaindre , c’est notre jeune maîtresse,

la princesse Gracieuse , que la reine, sa belle-men , dé

teste , et ça , parce qu’elle est jolie... et "crois même qu’il

s’trame un certain c6mp’m’t pour se ébarasser d’elle.

Mon dieu, mon dieu! pourquoi qu’ily a des gens qui n’a

visons qu’aux moyensd’faire du mal.

Air : De la Fille en Loterie.

Nuire à c‘Lilà qui vit content ,\

N'est pas le point qui m'intércsle;

Pourquoi ces méchaus qu'l'ou craint tant , _ t

N‘sont-ils pas tous de mon espèce ? '

\
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{ - '- * Ouî,5e sens, d'aprèrmon penchant,

D'après mon humeur douce et bonne,

Qu'si le ciel m‘eût créé méchant,

' ‘ ‘ J’h‘aurais fait de mal à pers’0nne. .

t‘ 'ÀuaËi, suis*je bien fâché de ce que j’eus entendu dira

au sujet d’la princesse Gracieuse... ah !o’t_e_ chère fille.

. e

«e sce_zve 11.4.— «P,

ANTONIO,PAÜLO.. i"

14;;

'A T 0 N I o.

TIENS v’là Paiqu , bon jour Paulo , comment le portes-tu

_Pa_ulo ? v r / ,

' . p A U L o.

Comment,\Antônio, tu es ici ? est-ce que l’appartement

de laprincesàe est la place d’un jardinier ?

> - 'ANT0NIo. ~

Tiens , d'un jardinier , est—ce qu’un jardinier n’vaut pas

bien un valèt-de-chambre ? Si tu as soin de l’appartement

des dames, moi je soigne celui des fleurs. '

’Air: C’est le ineille’ur homme du monde.

Par ton houssoir, par ton plumeau-,

Si c'l’appartement s'approprie;

Grâce à ma bêche , à mon rateau ,

Plus d'une allée est embélie.

D’arrosoirs, tous deux j’nous servons;

Enfin ,‘Ioïsque ta main , pour cause ,

Arrose des tapis d'sallons.

C‘est un tapis d'fleurs que j’arrose.

l/, P' A U 'L 0. V _

Tu dieu l quelle“*galanterie , monsieur Antonio ?

' A n 1‘ o N 1 o.

Méme‘air.

Dès le'matin , dans un boudoir.

Tu prends les ordres de nos belles;

- Au p'oint du jour tu peine me voir

-:5* (l: Cultiver mille fleurs nouv:llçs«

Rose , jasmin , par leurs couleur|,

M'oE_rebt l'image de nos dames;

Doue, quand jesuis avec des fleurs,

Je suis toujours avec des femmes,

u.)(.
‘1

Al ‘ h!‘ H‘ PÀA. U L o, mont,

m M “T
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Air : Des fraises.

Jardinier , ne vois-tu pas , ' ':

Que tu dis des fadaises; _ (

Au lieu d'œillcts , de lilas ,

Va me cueillir quelques plats

De fraise‘s. ( l:'r. )

A N 1‘ o N 1.0.

Bah! chansons que cela. .

P A U L 0.

Chansons si tu veux; je m’en vais.

‘ A N T 0 N 1 0.

Est—ce pour allez boire , je vais te suivre. y

P A u L o. v

Ce n’est pas là le moment, il faut que j’aille dire à la‘

reine que je n’ai pas trouvé la princesse Gracieuse, qu’olli‘

m’y envoyait chercher. ' -

' A N T 0 N I 0.

Faut le tems de visiter par-tout: ah! ça c’est donc bien

décidé que la reine Grougnon ne veut plus que Gracieusœ

paraisse à la cour ? - "

P A U L o.

Hélas Oui ! pauvre Gracieuse! c’est dommage,elle est si...

A N 1‘ o N 1 o.

Gracieuse, n’est-ce pas ? -

P A U L o. .....

Si bonne , si belle l...

A N T 0 N I 0.

Ah! oui, bien belle; et c’est précisément pour cela que

la reine Grognon ne veut plus la voir, parce qu’à coté

d'elle, elle a l’air...

1? A U L 0.

De rien. I

' A N T 0 N I o. ,

Chut! ah ça toi , dis-moi donc , tu suis sans doute ce qui

s’est passé , quand la reine Grognon a fait son entrée dansv

les états du roi Alvara? ".

P A U L o. _ __ '

Je ne sais pas au juste..é mais on m’a assuré qu’ily qväit

ou une catastrophe.

A N T 0 N I o.

V’là c’que c’est : on dit que ce fameux jour il y a en des

voitures renversées, des glaces bosselées, des caresses

qui ontpris le mord aux dents, des cheveaux qui sont

tombés de dessus leur siège , des cochers cassés, des

cabriolets qui se sont trouvés mal, etc. etc...
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P A UyL 0.

Est-ce bien croyable!

A N T 0 N I o.

Je vais te conter tout cela. '

Air: Contre—ddnse de la Hulin.

Le jour q;e Gro‘gno_n arriva , Son ch'val prend l'galop ,

L. enreuse Et dans la plaine ,

Princesse Gracieuse . V‘là qu'il l‘entraîne; '

Ainsi que son père Alvara , Elle et l'animal renversés ,

Au devant d'elle s‘en alla : S'en vont rouler dans les fossés.

Mais plus brillant‘ que l'aurore , Chacun la regarde en face ,

, Gracieuse , en ce moment. Mais elle fait‘la grimace,

Paraissait plus belle encore , Et dit qu'son corps et sa face

Conduisant Sont brisés ,

Son c11'val fringant. Froissés, '

ll‘ont le monde la contemplait, Cassés.

C'était un vr2(i plaisir d'entendre C'est évident ,

Plus d'un galant qui répétait ' D'puis c't‘aeciant,

Dieu , quelle grâce, quel attrait! Grognon, furieuse

A e't‘h’onneur croyant prétendre, Contre Gracieuse ,

D’abord Grognon s'emporte; Ne plus de dents;

D'son ch'val . elle fit des:endre Mais , ici d‘dans ,

Gracieus‘ . puis y monta. C'ta pendant,

, Mais bientôt ' ,i _. Ell' lui garde une dent.

.P A U‘ I. o.

' Mon dieu ! quelle aventure.

 
_:‘

SCÈNE‘111,

PAULO,AN_TONIO.

G 'R 10" G N 0 N , dans la coulisse.

PAULo !Pàulol je te ferai chasser.

A N T 0 N I 0.

Voici la reine, c’est. bien le diable; je m’sauve.

' (Ilsort.).

 , ,

. SCÈNE 17.

n ,U L0,‘G R‘O G N 0 N,mmm en colère.

Air: Tout dans l’univers va de travers.

G R 0 G N 0 N.

_ Je veux qu'à mes cris,

Valets maudits, . ,

Auwu de vous n'ose répondre;

Je viens vous confondre.

Et toi ,v dis-moi ,

Penses-tu qu‘on me fera la loi ?

i.‘; u . ..
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Qu‘on me cherche Gracieuse,

Qu'on l'amène subie-champ;

Vous me v0yez furieuse ,

Contre eilc et sonjeune amant.

c R Q G N o N.

v Je veux qu'il mes cris , Il faut qu'i ses cris,

Valets maudits , Valets soumis .

Autun de vous n‘ose répondre; Aucun de nous n'ose répondre.

Je viens vous confondre. Prête à nous confondre ,

Et toi, dis-moi , 0h! sur ma foi,

Penses-tu qu'on me fera la loi? Nul de nous ne lui fera la loi.

PAULO. ‘

* G 11 de N o N.

Est-ce ainsi que tu m’obéis,, serviteur mal-à-droit loi

est. Gracieuse? _

- 1' A‘ U "L .0.

Grande reine...

c R o G N o N.

Paix... eh bien! viendra-t-elle?

P A U L o.

Je crois que... ,

G R,O’G N 0 N, ‘

Silence! tu ôses encore me répondre.;. enfin, l’as-tu

trouvée. (moment de silence. ) Ah ça‘, mais à' ’qui est-ce

, que je parle, me répondue-tu ? ' '.p A U L o. ' ' ‘

Puisque... vous. Pardonnez... le roi Alvara se plaint

beaucbup de vous, et auparavant ne vous ne me don

nassiez l’ordre d’aller chercher.maâemoiselle Gracieuse,

il m’avait donné celui de VOus chefflhèÏ‘ïôüé‘i‘néme.

‘22“ f a ne G N o N. " '

Le roi Alvara m’aim6"douc un peu pour moi?4,7"? PA"ULO. ' " """

S’il vous aime , je le crois bien. (bas.) Malgré cela , sans

tous les toneaux d’or qu’elleäV3it dans àèë 'càvès ,ilf1e l’au—

raitjarnais épousée. (à Grognon.) Vous paraissez airrpr

beaucoup le roi. ' '

‘I‘

  

. *îë*cn,oouon. 4'_

Ah ! beaucoup. ( à part. ) Sans le désir que j’avais

d’être reine; je ne l’aurais jamais choisi pour mon époux.

(Haut.) Et en te donnant l’ordre de me chercher, que

disait-‘-il? ' ‘ Î'

P A U L o, malignèment.

Il disait que vousle faisiez mourir à petit feu!

'G R 0 G N o N.

A petit feu!...
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:

Air: Epouz imprudent; fils rebelle.

Ce mot ne mérite pas grâce;

Pour un cœur brûlant, quel efi'roi !

A Petit feu ! ce mot me glace:

A petit feul dieu! qu‘il est froid!

Que lente'r’neut son cœur s'allume!

Son amour {s‘est—il donc qu'un jeu?

Quoi ! l‘ingrat meurt à pe:i’t feu ,

Tandis que moi je me consume !

' . P A n I. o.

, Il disait encore bien autres choses.

' " G n 0 G n o N. (

Et que disait-il? .

‘ P A U L o. -

Qu’il souffrait beaucoup de ce que vous vouliez bannir

sa fille de la cour. '

. G a 0 G N 0 N.

J’espère bien que cela sera; elle est cause de l’accident

cruel qui m’est arrivé lors de mon entrée dans ses états...

elle s’abaisse jusques à aime_r Percinet... un jeune page,

sans fortuné',_s'àns naissance; enfin cette petite fille a osé

se croire plus belle que moi, yoilà son crime, et je veux—

qu’elle l’expie’. 1 , _, .;

P A U L Op

Quelle sera donc 8a punition? , .

‘ G a 0 G N. on. . ‘

' Une défense expresse de reparaître à. la cour.... tout ce

que l’On pourrait tenter pour la soustraire àma vengeance

serait inutile.” une puissance surnaturelle me protège, et

avant peu d’instans, je serai délivrée d’elle pour toujours.

P A U. L O., '

j ' La pauvre enfant? .. . .

., ,GR,OG.NAO.NÇ_ 4: v

Oui, je te conseille de la plaindre; mais c’est assez parler

là'-dessus: va dire à la fée Plaie—et-Bç>sse que je l’attends

ici; qu’elle s’y rende sur-leachamp\...,, » . X I

P A U L o. . —

' Alu fée Plaie-ét-Bosse! , 4, __ ‘, 1\- . caoonon. ...2:

Ne m’as—tu pas entendue ?...

. PAULO. ..

Si fait, grande reine. '
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Air: Ci‘mfliîèr'flæ dîi‘t’0’n.‘ "
A
)

A vous servir; puisqu'il-'16 l’ami

Je mettrai mon in!ellig‘éùCëÿ ‘

Plaie-et-Bosse viendra-bientôt,

Je vous en donne l‘assurance.

l’onr:qu'elle vienne promptemenf;

Je vais l'amener en caresse ;‘

Je sais , madame , maintenant, ‘

Que vous n‘aimez que’ Plaie-enBosse.

.
.

G R 0 G N o N.

Vas Vite... ( Paulp sort.).

n.4..L . . 1 p -..,l, .. ,.i.1 .

jscEsz 1/1.

GROGNON,mk.

PAUVRE roi! heureusement pour moi, Air/ara e*s‘t— un‘ de

ces hommes qu’une femme adroite peut conduire à son.

gré. Il me croit sa dupe , mais il se trompe, je sais qu’il ne

m’a épousée que pour les tonneaux d’or etd’argæaht‘ qui

étaient dans. les caves du Château , où il»ést vem) mé’v0i't

pour la premièræfois. Il m’a offert sa main pou ravoir mes

richesses , et moi j’ai accepté lasienne'po’i‘u‘ avoir 'le titre

de reine , puisse—je le garder long»temsi puisséije"êtré

toujours souveraine! .

Aufi

  - , _.-.., .:...,\ ., ‘r.7.... | r ,. ,4.\. r en | .c;u[:.;

. w» w. , .1
-»‘..w X.

5 c E N=‘E' V”1 1.

GROGNON,PLÂIE-sr-BOSSE,

h....;nn. J‘E U N E r r r: r. r 5;“ ‘

.-'z 913 :.'.i'

. t .

.i.. tu n 4,‘r’,vv

'n r ....’

  

G a 0 G N o N.

An! vous-voici, Plaie—‘e1r—‘Boœe‘; soyeZ‘l’a‘bîeïv‘éfiue‘.

PLAIE-BL-BOSSE.

Que puis—je faire pour votre majesté ?' ‘ _

1...:\ n G a 0 ‘G N 'o‘ N. ,Iÿvfil-I‘lï-m'î ‘Beaucoup de mal. n‘& 'v.; .\ -

P L A 1 E-ehB 0 s s E.Oh! tant que vous voudrez..;

G a 0 G N' o N. '

Il faut faire trouver Graci’edse' dans sod'tär‘Ë, a’fin de'

me donner l’occasion dé‘ la pi1nir...

rm. A r n-et-a-o s‘s Ë‘.

Ah l avec plaisir.
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Air : Ça, fait toujours plaisir.

Mon esprit très-docile ,

Lui deviendra fatal :

Il est,toujours facile

. De faire bien du mal.

sans craindre qu'on me fronde ,5

Je saura: vous servir;

,Faire du mal au monde

Et se faire haïr”, ' ‘

ça fait, ça fait toujours plaisir!

a
‘

_ GRÔG'NON.

Il faut trouver quelque chose de bien difficile à faire ,

pour donner à Gracieuse; mais il faut qu’elle n’en puisse

pas venir à bout, afin que cela me donne sujet de la re

prendre et de la punir. ‘ * . ' *

P La 1 E-et-n o s 5 E, réfléchissant.

Tenez, oui...fc"est cela; voici un écheveau de fil bien

emmêlé; ordonnez-hi de le mettre en bon état sans en

casser.un seul; je vous promets que cela e.s_timpossible.

'. GROG_NON. ‘ r

Je.vais,l’appeler. Qnel’on fasse venir Gracieuse sur le

champ,.(fleuxfilles sortentpour aller chercher Gratieuse.)

. .(..‘..r--IÆ'LAIE-et'-B ossa. ."

. Il parait, grande reine, que Gracieuse vous a-griève

,vementyofi'ensée. * ' = . - '

' ' G a 0 G N o N. '- * .

Certes, mais je m’en vengerai, en l’éloignant de ce

royaume;ou dmoins‘en‘l”e:îfij>ê‘cïiänt de s’y marier. (avec

mystère.) J’y suis d’autant plus interresssée, que son

mariage me ferait perdre toute rha puissance , puisque les

états girçroi Al”ara',qni sont rriaùrtenahtleédfiiefis , de

viendraient alers sous sa domination ,carle gendre du roi

hériterait de sa courronjnr_z.
u

, {.1

 
r,._ , ..nll .‘.1IIÎ‘ÎÏ‘Ï[iIJ.LI!I . -r a , v w .«

"‘s ‘C _j‘r‘1’1 1.1 . v

LES PRÉcÉDENS , GRAGIEUSE, s’aprochant de Grognon

* pour l’appaiser , Grognon la repoussé.‘ ‘ ”

_ _ ' ' on0GNoN..UI,IÜl»:i;'lï...

IL faut sarde-champ me démêler cet écheveau de fil ,

qui est emmêlé , et sans en casser un,seu-ly;sofnvenez—vous'

que si je ne le retrouve en bon état,vous'1wrez »sévèa

rament punie. (Plaie-et-Bosæ e5 Grognon;sortent. )

.,«
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SCENE 1X.

GRACIEUSE,;euZ&

QUE îe suis malheureuse! que t’ai-ie fait, méchante

reine , pour me tourmenter aussi cruellement? ah! sans

l’amour que j’éprouve pour mon cher Percihet, il me

serait impossible de supporter tous mes maux. Est-ce.

parce que Percinet n’est qu’un simple page, qu’en me

punit de l’aimer ,_est-ce ma faute ;»je le trouve.aimable,

il me paie du plus tendre retour. _ .

Air : L’amour ainsi qu’la nature.

Si mon amant n’est qu‘un page ,

Qu'importe un grand appanagd;

La richesse et la grandeur ,

Ne font rien pour le bonheur.

Tout l'éclat du diadème

Vaut-il les vertus qu'il a ?

Unjcunc cœur , quand il aime,

N‘connait pas ces distanc'—là.

( Elle s’assied, et essaye de dévider son/il. )

Je ne viendrai jamais à bout de dévider çe. fil : ah! si

Perciuet était là ; Percinet... Percinet , où êtes-vous ?

( Percinet dans la coulisse. )

Même air.

1 Gracieuse , avant l'aurore ,

De vous j‘étais loin encore à

Pour adoucir vos revers ,

J‘ai su traverser les mers.

Notre espace était extrême ,

Percinet bravant cela,

Pour sauva celle qu'il aime ,

N'connait pas ces distanc‘ - là.

e n A c 1 E U‘s E.

Dieux! c’est la voix de Percinet!

 

' , SCENE X.

GRACIEUSE,PERCI‘NET.

P E n 0 I N x T,àla croisée.

CHARMANTE Graciense!

GRACIEU5E.

Ah! mon dieu! si la reine venait.
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r n _n e I 1! E r. ,4 . .

Je l’ai vu sortir de son palais , elle ne peut y revenir de

si-tôt, laissez-moi jouirun moment du plaisir de vous voir.

‘ ' G a A c r E U 3 5.

Vous avez‘dû vous ennuyer , comme cela, toutseul

Bans le jardin.

P 3 n c I N E 1'.

Tout seul , mais Gracieuse, j’étais avec vous

G R A c 1 E U 3 E.

Comment ? ,

P E n c 1 N E T.'

Air : Pour ne prononcez plus Edouard’.

Dans le jardin , moi j'attendais - ‘ -

Que le destin ms fût prospère;

Tout triste , je réfléchissais,

Les yeux fixés sur un parterre.

De vous voir c‘était le moyen_,

Parmi mainte fleur précieuse ,

En fixant une rose ; eh bien!

Je voyais toujours Gracieuse.

G4 n 4 c 1 E U 3 E. .

Ah !mon cher Pepcin'et , si vous saviez la tâche que les

cruelle Grognon m’a imposée. ‘

‘ ' P E a c 1 N E 1*.

Je sais tout, il faut sur—le-cbamp nous occuper de dévi

der le fil. '

' 09 a A 'c 1 n u s n. .

.Vous ne le pourrez pas , j’ai-en vain tenté de le l‘aine.

P r. a c 1 n E T. >

Vous vous serez peut-être impatientée.

6 n A c 1 E u s a.

Un peu.

. P E n c 1 a 1.21.

Voyons , Gracieuse , travaillons, _ ,,

' ( Il dévide lefil avec le rouet , en chantant. )

Air = “faut que L’onfile. etc.

Boa: réussir dans lavis ,

. Ne désespérons de rien;

La douceur et l'harmonie

Font arriver tout à bien. ; ‘

Pour un travail difficile ,

La patience est utile , . -'

Tout ne peut suivre nos goûts? _ } ‘ } _

Il faut que|l'qu file, fi_lq,‘ file! ' ._./

il faut que l‘on file doux.I \ V ” . -'_».‘:

0
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GRACIEU'SE.

« On a plus de courage ,quand on est deuxà travailler.

PER GINET.

Mêmeair.

Ce fil . qui vous embarrasse,

Qui cause votre chagrin .

Quoique Grognon dise ou fasse ,

Va se dévidar enfin;

> Cela nous sera facile ,

Ma chère, soyez tranquille ,

Et vous verrez . entre nous,

Qu'il faut que l'on file .file , file,

Qu‘il faut que l on file doux.

GRACIEUSE.

Cela me semble drôle, de vous voir filer.

Ah ! que s’est singulier... voilà , l’écheveau de fil qr

'nsncruc'r.‘

Comment! cela‘voui étonne ?

Apprenez que la\beäule_

Peut encor, mieux que personne. '

Soumettre notre fierté. .

Hercule sur.à la file ,

Vaintre maint guerrier habile ,

Et près d'0mphale , à genoux,

Le voila qu'il file , file, file ,

Le voilà qu'il file doux.

cas‘crausn.

PERCINET.

lise

dévide... je ne puis revenir de mon étonnement, tout,

.ce que vous faites pour moi... Comment se peut—1l qu’un

srmple page. . -

Il est tems que vous me connaissiez, belle Gracieuse;

Îe ne suis pas un page, mais bien un prince d'une con

trée voisine, qui n’a pris ce déguissement qu’afin de

vous parler plus facilement.

Mais, votre arrivée ici 3 ce fil

été impossible de dévider....

GRACIEUSE.

PERCINET. ‘

" Tout _cela n’est que l’effet du don de féerie que fai reçu

enlnaissant.

Comment1 il serait possible , et vous pourriez...

GR'ACIEUSE.

PERCINET.

Tout... oui, je puis adoucir les maux dont vous êtes

.

, que sans vous , Il m’eut
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ménacée , Gracieuse : ie ne puis, vousle dissimuler, vous

aurez bien des épreuves à subir. mais pensez à Percinet,

_il ne sera jamais sourd à la voix de Gracieuse ; on vient ,

Je me retire... espoir... et courage... Percinet fera le reste:

(il sort. )

 

s 0 E N E x 1.

GROGNON, PLAIE — m‘ - BOSSE, GRACIEUSE.- .

} G a o e N o N. 7 -

AH! ma petite amie , nous allons voir votre ouvrage.

PLAIE-6t-BOSSE.

Je gage qu'il est encore tel que nous lui avons donné...

.Voyons... (étonnement de ce que le fil est décidé. ) _

- . ‘ -G R 0 G N 0 N. ' ‘

Comment 1... .

- pnarn-et-nossc.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

.- o n o c o N.

, Que lui avezwous donc ordonné, fée maLâ-droite ?

PLAI'E-Gl'—BOS.S E. ' ‘

_Je puis tout réparer... grande.yeine... faites retirer Gra

creuse. -

G a 0 G N o N.

Gracieuse ,‘.sortez d’ici et attendezmes ordres dans l’ap

> parlement voisin., _ - ‘ .

- enAcIEUsE,ensortant,a;7dfl. 7

_ Encore quelque trame... Percinet.... ‘Percinet....ne m’a

bandonnez . pas.

 

son;vc x11.

GROGNQN,PLAIE-nr-BOSSE

e n o G- N o N, encolère.

ME voilà bjen avancée, avec vos exPédiens.

. PLAIE-6hBOSSE.

, Je croyais, en lui donnant ce fil à dévider, lui imposer ‘

'une tâche difficile, et mêmeimpossible à remplir.

, G.R 0 G N o N. ' ' '

{Vous avez bien réussi; je vous en fais mon compliment.

P 1. Al E-el-B o s s B.

Je puis trouver quelqu’autre chose. '

G a 0 G N 0 N, ornement. ’

iDépêchez-vous donc! .

l

,..

I
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', P 1‘. A 1 E-et-B o s 5 E', réfléchissant.

a Je le tiens; ch! pour le coup , je réponds qu’il lui sera

impossible de se marier.

A G R 0 G N 0 N.

C’est ce qu’il me faut, parlez vite.

'. PL'ArE-et-BOSSE.

Je vais la rendre folle. _

/ ' e n 0‘ G N o N.

VFolle.... tâchez qu’elle soit beaucoup.

> "PLAIE-et-BossE.

Je ne vous réponds pas de la rendre aussi folle que je le

voudrais bien. ‘ *

- . G a 0 G' N 0 N.

Tant pis. \

rr.nrx-et-nossn.

Je ne lui donnerai qu’un grain de folie,

' G R 0 G N o N.

Tâchez au moins d'en mettre deux. '

PLA_IE-et-30s5E. .,

Deux soit, cela sera. suffisant pour qu’elle ne puisse re

connaître persopne .. par ce moyen , elle ne pourra pas se

marier : faites-là vani‘ . - '

G"R'O G N o N.

Que l’on conduise Gracieuse en ces lieux.

-, _,l3 P'L>A_In-et-‘BosS;m

” Vous voyez, que'le moyen est sûr.

GÂ-°:G“-°:N- ‘. .

Ainsi, je puis donc espérer que cette insensée ne rè

'gnera plus; ah '! Plaie-et—Bosse, que je vous aimerai si

toq_t_es vos noirceursfiréusisænt, ‘; ., ,_h ! '

( Pluie-efiBgsse fait un cercle auto'urd’elie. )

e a 0 G N 0 N. ' ‘ '_

Que signifie cela. ‘ ,

- ...>jPLAIE-et-BOSSE.' Grande reine, vos .vœnx sont remplis .; au mbment où=_

je vous parle , Graciçuse est fOlIe , vous allez le voir.

GROGN0N..E,mAh!jerespirel.,. ' “

'll

 

.. SCÈNE_XIlL "Ï

Les PàÉcÉner{s, PAULO, tout L‘amende. ‘ ‘ l

, -«- P 'A n L o. ' . = » -J

AH ! m0n dieu! mon dieu ! grande reine, pardon _si

feutre comme ça , »sanaiien._dire... c’est que Je crois que
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mafiem‘oiselle Gr‘acieuse est folle ;elle chante, elle danse:

elle fait toutes sortes d’extravagances ; tenez la. voilà,

la voilà. ‘

\

' ‘ SCÈNE x1r.

TOUT LE MONDE,GRACIEUSE.

G R'A e I E U sn,foüe.

OU! , mettez tous vos beaux habits de fête , c’est demain

que je me marie avec mon cher Per0inet. ( à Grognon et

àëafée. ) Ah l, mesdames , vous serez de la noce..-. je le

veux; et Percinet le veuteussi, il ne faut pas lui faire

de peine. .

. Air ! Il l’aime tant.

Il m'aime tant , il m'aime tant, '

Que je ne veux pas lui déplaire;

Il est aimàble, il est constant,

Tout me promet un sort prospéré.

Je Suis sûre de son ardeur ,,

Sa tendresse sera durable ;'

Celui qui charme notre cœur

Est à nos yeux le plus aimable.

‘ - G a 0 G N o N. -'

Ah ! la malheureuse! elleest folle,— il faut absolument

la faire enfermer. ' ' ' ' ’

p L A 1 E-et-n os 8 E.

Je vous le conseille. ' _

G R oeno N,'aux gardes. ‘

Que l’on conduise Gracieuse dans la tour du château.

. p A u L o, la montrant.

Dans la tour ; elle ? '

G A c 1 n U 5 E. -

Ah! ie vais aller dans un bel appartement , vous allez

tous venir avec moi. ( Ellè 'veut s'en aller. )

. ' ' G R 0 G 1€ 0 N‘.

Ne la laissez pas sortir. ' ** ' *

Air : Sans un petit brin d’amour.

Elle,est folle . quel malheur! ‘ soyez soumis

Du destin voyez la rigueur , ' A mes avis ,

Pour éviter plus d'uuwur , "son son"

Qu'en l‘enfcrme à la leur. Encor '

(d’un ton marqué. ) Veut un peu d‘indulgéuce.’

Me‘s cherpamik, , Neybrusqucz rien),

' Ayez. de la prudence ;. . ,Gardee-l‘a bien.
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o H (E U R.

I , iLÀiii-enossn , snoeuo‘u. TOUT Li. uoun'i. _

Elle est folle , quel bonheur ! Elle est folle . quel malheur!

Du destin voyez la douceur; Du destin voyez la rigueur;

I’our la bauir de la cour ‘ Pour éviter plus d'un tour,

Qu‘elle meure i la tour. V Qu'on l‘euferme à la tour.

1’ À u r. o. '

Lorsque je vois une jeune fillette ,

Folle à ce point ,

. J'en mords mon poingt.

Je voudrais bien qu'elle perdit la tête,

Pourvu , ma foi,‘

Que c‘füt pour moi.

| rrarr-n-n'osse , enocuo‘,u. tour 1.: Mener.

Elle 'ert folle, quel bonheur! etc. Elle est folle ,quel malheur‘! etc»

6 R A c 1 n U 5 1.

Si mon amant

Etalt ici, je gage

Que bien content;

Il dirait, me voyant;

En ce moment ,

Pour notre mariage ,

Préparons-nous

Et danseur tous.

PLAlB-et-30ésn , caoeuou. ' x“o‘ur r.i irons.

fille est folle , quel bonheur ! etc. Elle cit folle, quel malheur ! etc.

( Musique ,- on l’emmène‘. Tableau. )

\

Fin du premier Acte:

 

 

ACTE'IL
 

Le théâtre représente une prison .-‘ GraCieuœ est couchée sur

du banc de pierre; elle s’éveille : musique douce et har'«.

. monieuse. .

 

4 SCÈNE PREMIÈRE.

en A c r 3 us u, seule.

AH! mon dieu !le joli appartement,il n’y manque que

des bougies , car il est bien noir... Il me semble pourtant

que ce n’est pas—là ma chambre; mais , il y a long—temps

‘ 1......4_ \



(,18),

,que je n’ai vu Percinet ; tous les eus de la noce sont

partis; ils [n’ont laissée-là toute sen e... ce n’est pas joli

cela 3 ils vont.‘ revenir ; Percipet sera avec eux , j'en suis

sûre-,' alors; nous partirons tous ensemble... oh ! que cela

sera beau 1....

Air : Fiez-bous ,' fiez_-qoù:, etc.
\ ; .. 1

Pour mon cœur, nourlmon cœur,_ah! quel beau jour s'apprête ,

.Pcrcinet , Percinet , va me donner sa. foi ; ‘

Son ardeur, son ardeur pour n‘mi sera parfaite;

Tendre amour, tendre amour , nous subirons la loi.

'Sans‘ i:ràindre qu'un nuage

Vienne troubler mon cœur,

A !ercinetje m‘engage , ( bis.)

E_t réponds‘ e son. ardeur.

guru je l‘entends; son doux langage

Est pour moi le présage '

‘ Du vrai bonheur;

Puissent mes vœux n‘être pas une erreur.r l

Pourquoi ne vient-il pas encore;

Hélas ! serait-il en danger?

Il sait pourtant à quel pointje l'adore ;

Un autre objet a-L«il pu l'engager?

C‘est alors qu'on se désole ,

Les' amans veulennebangerv

. -Mais.il {Audtait être folle

v Pou—reculoir le: corriger,

Oui , d‘honneur (lis. )Ail faudrait être folle.

Oui , d'honneur bir. ) il faudrait être folle.

leur mon cœur , pour inqn‘cœnr‘, and! gçql beau jour , etc.

 

scra:vz,u. \

GRACÎÏEUSE,ANTONIO.y

A N T OVN 1 o.

A}! l-posons lice panier pour notre belle risonnière ;

c’tebonne 'GA-acieuse! tout ça m’fa_it bien. e la peine :

uand la reine Grognon n’a qu’des commissions sembla

ble& à. imam elJe‘,devraiobmJeaîaireyellmême; on

n’a jamais vu un;iardinier remplir les fenctions de gec

Îier; encofin,“siî'c’ëtait un prisonnier d'état qu’on me

donnât à garder, ppsse;..passe ;, mais enfermer une aussi

jolie personne; mŒ'guianne , ça m’taquine...
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Air : Si je parviens à réunir d’AdolPheet Clam,

De mon sort, quels sont donc les traits ? "

Garder prisonnière une femme !

Quand ce sexe . par ses attraits,

Sait toujours, captiver notre âme.

Je conviendrai que celle—ci

M’e cause une] peine 'erùelle; ‘

Au lieu d'la voir en prison ici, ‘ lis.)

j'voudra'is être en ‘15rison‘ chei gué.

carreravst.

(Elle sort de sa rêverie , et nlem à Ân'ionio.)

Ah! vous voilà Percinèt , cômme v'üu’s vous êtes fait at

tendre. ,. ‘ V ,

A N r o n r o, étonné.

Comment Percinet ? mademoiselle Gracieuse plaisante

sans doute? À . _ , _

en A cr'aU,s_rîÿ

Vans ne me dites rien, est—ce que vous ne m’aimez

plus? ' . 1 »

A n -r o N I o. ’

Mademoiselle , je ne Savais pas que je vous avais déjà

aimé.‘ _j_. '. .Î;

G a A c 1 E U 8. E.

Ingrat! , ‘

Air ;_ De la Sabolièrefl.

Ah ! ah , monsieur balance ; Après tes' se'rr‘n!r‘ü , tés discours ,

Ah !ah ! je le vois bien: , : Peux—tu bien trahir nos amours.

Ah! ah ! mais quel silence, . _ (elle pleuré.)

Ah ! ah 3 ça ne veut rien. - 1 Ah ! ah ! je le soupçonne ,

(en colère; ) Ah ! ai} l je parle,eq Vain ;.

. Tu jurais de m'aimer roujou’rg,_ Ah lai) ! l'on ni'abandopne,

Combien ton procedé m'e't‘ônne3‘ Ah"! ah! que c'est vilain.

..,,v .4...\.-,s

'A 1i‘ ‘1" o‘ ù‘"r”ô', fïdnl.

Ah! ah ! esbce qu’elle est“ folie, à- présent ?

" G_ a A est a'u's r«r,>vr”m:men't;‘x

Eh bien l je ne t’alni’eïpl‘us. . "

'A N N’ r

Air 1 Du-bailét des Pierrots.

Je vois qu"elle'ä p'e'rd'umla 'te’Ïe ,

E‘t 'eel‘a ne m'étonne pas;

Car, la femme la moins coquette

De l'inconstance suit les pas.

A Paris , ainsi qu'À Livourne ,

La femme change à chaque instant;

Sa tête tourne , tourne , tourne ,

Sa tête tourne au moindre vent.
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GRACIEUSE

Percm'et,

’ A_.NTOKIO.

Jllé'me air.

J'aime le vit; , j‘aime la table ,

Verser , pour m_oi_cç n'est qu'un jeu * .

Si , dans un repas délectable ,

Je bois beaucoup, Je mange peu.

Dans un cabaret je séjourne , '

A chaque verre que je boi

Ma tête tourne, tourne, tourne,

Et puis tout tourne au tour de mpi.

o n A e r 1?. U 5 E, se levant brusquement; "

Air : Chantez , dansez, etc.

Chantez , dansez , amusez-vous , Ê

Livres votre cœur à l'ivresse : ,

Mais , dans les instans les plus doux ,'

Pensez toujours ‘a la sagesse;

Sotfilent l‘amant le plus discret

Est fou de l'objet qui lui plaît.

_ A n T 0 n r 0.

"De lus fort en plus fort; la Pauvre petite!jtæ le plein:

tout pein. “ ' ‘

e n A c 1 n: U s a.

Eh bien ! voyons, dansez donc. >

. , v ‘ A N T 0 n 1 o. -

Elle me fait peur.

e a A c r a u s a, impatienlée,

Dansez donc ,' dansez donc ?

' '. A N T 0 15 1 o..
I

Air 2 Je n’saumr‘s danser,

Je n‘saurais danser,

J'n'ai pas le eçeur à la danse.

' G R A c 1 a u s s._

Sans tant,l>a,lan_cq, :

Il faut sauter ou valser.

A si T 0 ,N ro.

Eh'ben !j'airæflmjeux valser,

, ,,q . . (il se sauve.)

.- «in v ..

' 9'; lit:

, . *.‘.r..
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SCÈNE}IL

G_ R A C I E U S E , seule , achevant l’air.

' Mais , ciel! il s‘en va , '

Voyez quelle indifférence :V

Il me laisse-là ,

' Non , jamais il ne m'aima,

/ 'SCÈNE1K

G R A C I 'E U S E, plusieurs‘femmes.

‘UNE FEMMHE.

Dt l’ordre de la reine Grognon, il faut sur-le-champ

*‘ôter à Gracieuse ses riches habits, et la vêtir de cette

robe de bure.

G a A c 1 n U s m, . -

Ah bon! voilà tout le monde qui vient me chercher

pour la cérémonie. Diteadonc, Percihet s’est en allé.

( Lesfemmes lui étant sa robe et lui en mettent une de bure.)

L A F a M M a.

Prenez bien garde de lui faire du mal, la pauvre en«

font! elle est déjà assez malheureuse. V ,

G a A c 1 E U 8 E.

Ah! je suis donc malheureuse , moi; mon dieu! mon

dieu! mais, pourquoi m’ôtez vous ma belle robe, je levois

on est jaloux de moi ici, on veut me faire du mal, moi,

qui n’en n'ai jamais fait à personne ! qui donc peut—être

méchant envers la petite Gracieuse , ni a toujours été'si

bonne, si compatissante... ah ! pauvre racieuse.

Air : Pauvre Jacques.

-. Pauvre fille , hélas! qu'as-tu donc fait, .

’ _ Pour mériter tant de soufi‘rance?

J‘ai pu donner mon cœur ‘a Percineti

Mais, j'en ai gardé l'innocence. ( 551.)

Ne pgmon pas, d'un amant bien discret ,

Écouter la tendre promesse ,

Quand il nous peint un sentiment secret

Avec décence , avec sagesse ? '

‘ Pauvre fille,’héläs‘l'em

L a s F a M M a s.

‘ Pauvre Elle . hélas ‘. qu‘a-t-’elle fait ?

Pour mériter tant de so‘ulïrance!

Elle a donné son cœur .à Pe;eincr ,

Mais en en gardant l‘innocence.



(12)

G”n'A c'1 E n ’s 'E‘;äùz‘fefin'nes. ‘ . '

Ah! ça ,. dites_aur gens de la nô’ce qu’il 'ne tarderont

pas à voir la mangée. (Lesfemmes sortent.)

. v , J . ' '

 

. scÈNEk' .

GRACIEÜSE,5ÈuIe.,

AVEC tout cela, elles m’ont dépouillée de mes beaux

aîustemens : ah ! mon dieu! mon dieu! comme je suis

faite; c’est bien mal àcesdames‘ : fouiours, de me dés

habiller*comme ça.;.. îe ne suis plus belle, comme tout-à

l’heure; ie fais une réflexion : môn amant ne m’aiment

‘ plus, quand il me v'ürra mise a‘inài_: bh'_! npn, il ne m’ai

mera plus , j’en nuls 91'] ré. ‘ ‘ ‘( ‘Etl‘e pleure.)

Air .- Le bien aimé ne revient pan

Lorsque Percinet reviendra Il mejufai1, d'un air si doux, _

Prêt de sa “Chère Gr-dci'cusé'. ' Dé'ne‘ trah'ir Jamais ‘fäers‘o‘ù‘flv;

Jamais il ne teconnaxt_ta Pré: à de‘v’enir mon épouxg

L'amanle qu‘il rendit heureuse. Faut-il que l‘ingrat m'abandonpe.

Nai;,mailj'écoutc(bù )hélas!hélas!Mais,maisj'appcllc(bi1)hélas!héhn!

Mon doux ami ne revient pas.(bix.)Mon (ion: mi ne m'entend pas.{bi.n)

« -.S*c _E" NE i, u, _ .

.9RAÇIE‘USE , GROGN‘ON ,. PLA;E;ET;BOSSË_‘

‘ P;LA1 nectanos‘sz. . ' ,

_ (louant se pwt—üque votait!sz unesemblabln idée ?

o n 06‘. n om«w*-" 'm' a.

Je va'is vous dire ce qui me fait çraindre qu'elle ne soit

plus folle , c’est que lès. fiflès qui ‘Sùnt venues la visiter

m’ont dit qu’il; a eu des monænsoù m:conweraation avait

été presqu’aussi râisouflable queia minimes” v

zFuli w 1 E-" etœ B* 0 s: s- En

Elle 'peifl; bienla-æ‘ioi‘r eu un moment de‘x‘äfson , sans que

l'on dise pouñ"éëfä qu’elle nè 'sdfi phi‘s foll’é:

a .o' ;'N.ä0 n.

Voyons si elÏè Ï"e;lkÿcdre.{efle s'apfirdch‘e de Gra

cieuse. ) Eh bien ! ma petite, amie,commant vous trouvez

vous ? A _. . A. ‘

' I,;o n«'A.cVL mu- s nm. ;

Vous êtes bien bonneamadames en vousvr m’aimez—vous

toujours comme vous miäimim ? 4 [

I. . M: n'- .
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. G a 0 G r; o N.

Touiours , ma bonne amie. ( à part. ) Bon , elle est en

core folle; malgré cela , ie ne suis pas tranquille , elle peut

recouvrer la raison , et , came ie vous l’ai dit , pour Con

serv‘er ma puissance , il faut absolument que je m’assure de

la perte de Gracieuse'.

PLAIE-Bt-BOSSE.

N’esbelle pas perdue , puisqu'elle est folle; peut-elle se

marier dans l'état ou je l’ai mise ?

GROGNON.

Air: Du Vaudeville de l’Avare et son am_i., . u i

11 faut avoir perdu la tête

Pour vouloir tâter de l'hymen;

Ainsi . de ma crainte secrète ,

Le sujet n'est que trop certain.

C'est justement, je le parie ,

Parce qu‘elle en folle à lier .

Qu'aujourd'hui de se marier ‘ .

Elle peut faire la folie. V _

PLA rn-et-sossx.

Elle l’est un peu trop pour cela. '.

- -G R o G N o N. 1

Sans doute , mais j’ai-à craindre , maintenant , le retour

de saraisou.

PLAIE-6t-BOSSE.

Eh bien! grande reine, dites-moi ce que je puisfaire

pour dissiper vos craintes. » ‘

‘ o a 0 G N oIl faut... c’est que Gracieuse va nous entendre , et

quoique folle , il se pourrait. . comment faire ?...

- PLAIE-6t-BOSSE.

C’est assez embarrassant.

G a 0 G 11 o n.

Ne pourriez—vous pas me rendre le petit service de la

rendre sourde et muette ?* *

P“L‘ A' P E--et-n o s e E.

A la rigueur, je-la rendrais sourde... mais pour muette,

c’est in; o_ssible: tout cequeje puis faire pour vous, c’est

de l’en ormir; ' ' ' '

Eh-bien l-soit.

PLAIE-et-Bossn: , toue/æ Gmcieuse avec -Sa baguette et elle

" s’endort. .

‘ Ah ça! pour me déllVI‘CT-IOU-trà'fült' decette petite

oréature,ilfaudrait« mol-la. métamorphosen en quoique.

chose. ' .

enoonon; ,,
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' PLA!E-et-BOSSE V,,

Les métamorphoses ne sont pas de mon ressort; je n’ai.

que la partie de la démence, la mort subite, et autres

bagatelles denette nature.

6 a 0 G N o N.

C’est toujours bien agréable.

P L A'1 E-et-B o s s a.

Si vous voulez ; je puis aussi faire faire , à Gracieuse, un

petit cours de géographie pratique :je vais en un rien de

reins la faire trouver en Chine , en Jud=ée, en Tartarie, en

Barbarie , aux Antipodes même , si tel est votre désir.

_ o n 0 G N o N.

Que ne me (lisiez—Vous cela plutôt, envoyez-là où vous

voudrez , je ne suis pas exigeante, pourvu qu’elle soit bien

malheureuse, voilà tout ce qu'il me faut.

P L A r'E-et-B o s 3 E.

V Pour être éloignée , bien sûr elle le sera ;mais pour la"

faire souffrir, comme vous le désirez, je ne puis vous le

promettre , j’aime mieux vous surprendre agréablenfient.

‘ G a 0 G N o N.

Eh bien! je me repose sur vous ?

PLAIE-Gt-BOSSE.

A cet égard, vous pouvez du moins compter sur ma

bonne volonté. .

G a 0 G n o m .

Vous serez satisfaite, Plaie-et-Bosse: vous avez vu com-'

' ment je sais punir,vous saurez comment je récompense.

,' PLAIE-et-BossE.

L’estime de Grognon est tout ce que la fée Plaie-et-Bosse‘

desire. °

G R 0 e n o n. ,

Fourmi—je vous la refuser, puisque c’est à vous que je

Vais devoir les jours heureux où j’exercerai une puis

sance , qui, sans vos expédieus , eût passé entre les mains

de cette jeune insensée.

PLAIE-èt-BOSSE.

, J’ai tout hazardé pour vous complaire...

- G a 0 G N 0 N. ‘

Je vais dire, au roi son père, qu’un nouvelaccès de folie

l’a faits'échapper de sa prison , que j’ai envoyé de tous côtés

après elle; mais qu’on n’a pu trouver le lieu de sa demeure.

_ rnsrn-et-aossæ. .

Et moi , je vais la transporter sur-le-champ dans une île

déserte. (Ellefait unefoi: le tour du théâtre, louche Gra

cieuse avec sa baguette , et sort avec Grognon : Graci_eyre

reste endormie. )

\
/
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_s c E N E V 1 I.

( Le théâtre représente une île de Phlmiers‘. )'

G R A C I E U S E,, seule, se réveille.

OU suis-je? que _VOiS-je ? des arbres étrangers! ah! quel

singulier jardin. ( musique. )Moi qui. croyais être dans mon

appart ment. (elle regarde de tous côtés ; musique.) Que

tout cela est admirable; que le ciel est pur , e_t bienfaisant

dans ces lieux enchantés !( musique. ) Je ne sais , mais;

j’éprouve une émotion dont il estimpossible que je me

rende compte. , . ‘

Air =' De Délia et Vefliièari.

Que ce séjour où maintenantj'hahite,

0iirc d‘attrai spà mes yeux enrhante’s !

Ce verd gaz n au doux repos invite;

De la nature admirons les beautés."

De ces oiseaux le murmure,

s, ' Le cristal de ces ruisseaux;

Dans cette retraite pure

Tour semble adoucir mes maux.

4€9‘* V

Vous qui veniez , d'un aZile champêtrê‘;

Goûter en paix le spectacle innocent ,

Sous ces palmiers hêtez-vo-us de paraître,

Voyez l‘aspect de ce se’j'o‘ut— charmant.

Le ze‘phir' qui nous carrosse

Fait naître en nous le désir.

Tout respire la tendresse ,

Tout respire le plaisir. _

Je vais Visiter cette île.... M‘is , si j’allais m’égarer.._.

Il me ‘vient une idée ; laissons mon ruban sur ce banc,

par ce moyen , je pourrai reconnaître cet_endroit , qui me

paraît le plus agréable de l’rle.‘( elle prend lb’ fuban qui

lie ses cheveux, le pose surle banc, et soit)

.5 CENE. r1”.

Punornnr,seyn

C’est donc dans ce lieu solitaire que'doit être l’aimable

Gracieuse ; c’est ici que respire cet d‘uge de ®uceur et de

paix, dont l’âme est aussi püre que le beau ciel qui éclaire

ces contrées! ô Gracieuse ! digne objet de mes plus tendres
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affections! qu’il tarde à Percinet de te redire qu’il t’aime et

‘qu’il ne peut aimer que toi: mais , hélas! peut-être que sa

vertu s’en allarmerait; non , des sentimenæ purs et délicats

ne peuvent offenser celle qui les a fait naitre.

Air :Jeunei filles qu’on marie.

Est-on , lorsque l‘on s'anime , Amans , que l'amour destine

Coupable de son ardeur .‘ A jouir de ses faveurs ,

Dieux! si l'amour est un crime , Si voun cueillez quelquet fleur!

Pourquoi nous donner un cœur. l_’rcncz garde à l'épine.

Malgré tout, il faut connaître Je ne Veux pas , cependant ,

Ce dieu , qui toujours en maître Vous effrayer par mes craintes;

Nous menaçant de ses coups, Je ne forme nulles plaintes; 1

Par-tout triomphe de nous. Que peut-on craindre tant

Toujours nous sommcs jaloux D'un si jeune enfant?

De ce qu‘en nos cœurs il fait naître, Est-on . lorsque l‘on s'anime,

Nous lui devons (bi:.) nos plaisirs, Coupable de son ardeur?

Trop souvent nos soupirs Dieux! si l‘amour est un crime,

Est»on , etc. Pourquoi nous donner un cœur.

Mais, que vois-je ! un ruban. (il ramasse le ruban. ) Non,

je ne me trompe pas, je l’ai vû nouer les cheveux de

Gracieuse; ah! gardons-le , il pourra sans doute me la

faire retrouver.

Air: De la Romance de M. JWusard.

En ce moment, quel doux présage

M'oEre ce‘ ruban enchanteur ;

De sa vertu j'y vois l‘image

Et l‘innocence de son cœur. ,

Aussi, dans mon délire extrême ,

Pour placer ce gage flatteur ,

' Plus près de la femme que j'aime,

Je vais le placer sur mon cœur.

En ce moment, etc.

6 a A c 1 E U 5 n,dansla00uliæœ.

Percînet...

P E R c I N x T.

J’entends la voix de Gracieuse.

- V G a A c 1 E U s E.

Percinet, Percinet... où êtes-vous?

p n n o 1 N E 1‘.- .

Du côté de ces vers palmiers. ‘ v.
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/ SCÈNE 1X.

PERCINET,GRACIEUSE.

P 2 n c I N E T, allant au devant d’elle.

\ MA chère Gracieuse, que j’ai de plaisir à vous voir,

a vous entendre ! mais ce vêtement...

_ G a A c 1 E U s 1:.

Vous êtes bien bon, monsieur, et moi pareillement.

pan crnxr,étonné.

Que votre présence porte de joie dans l’âme de Per

‘ einet!

G a A c r n U s e. .

Ah! ah! Percinet , ce jeune page que j’ai tant aimé;

eh bien! savez-vous où il est... m’apportezwous de ses

nouvelles ?

p a: a c 1 n n r.

Ma chère Gracieuse , ne me reconnaissez-vous plus ?

G a A 6,1 E U 5 a.

Dites—moi donc, Autonio ? les fleurs viennent-elles bien

dans votre jardin . .

. r a a o I N E ’1‘. la

_ Ah l je ne le vois que trop , c’est un effet de la méchan

ceté de Grognon. l 39

eaacrzusE.‘wh .

Mais ,‘ je croyais avoir entendu la voix*flezPercinet , (1

mon cher Percinet... pourquoi ne vient—il pas?

p n: n c I N E T.

Malgré sa folie elle m’aime toujours, combien je dois

me trouver heureux ?

Air : Si l’on m’aime un peu.

SOn amour n'a pas changé ,

. C'est toujours moi qu‘elle aime 3

Son esprit est dérangé ,

Mais son cœur est le même.

G R A C I E U I I

Percinet maintenant

Ne peut-il reparaître.

_P x R 'c 1 N a 1.

Vous pourrez , mon enfant ,

Bientôt le reconnaître.

’ERCINBT. GlÀCIEUSI.

Pour appaiser en ce jour ' Pour m'appaiser,dieu,fris en eejour

t‘es maux de mon amie, Que Perct_uet pense ‘a son amie;

Di.-nsî laissez—lui son amour, PuiSé-je par lui voir mon amour

Dissipez sa folie. Couronné du plus tendre retourà
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! n 1 c ! N I 1.

.De ce triste abandon, _

Je plains l‘état funeste; '

Rendez-lui sa raison, '1 . .

Pour que son cœur me reste.

G R A c 1 E U s a.

EnveiÏet , '

Quel aller

Canne en moi sa parole.

1! z u c 1 N R T,

Mais déjà

La voilà ,

‘ Qui me parait moins folle. '

rencrnnr. caACtuusa,

1’our appaiser, etc. ' Pour m'appaiser, etc.

G a A p I E U a E, revenant comme d’un songe.

Que vois-je , où suis-je ? .

' P r; a c 1 N E T.

Achevous de la.rendre à la raison. (il la touche. ) Parlez

Gracieuse, me reconnaissez-vous ?

- e, a A c 1 n u s E. -

Ah] Perciuet... c’est vous ? mais , comment se faitâl

que nous soyons ici_ensemble. v

la'flnascrusr. .

La jalousie et la méchanceté de la reine vous ont fait

conduire dans cette île déserte, qui est à trois cent lieues

de la Phrygieelmon amour pour vous m’a fait 'm’.y trans

porter, jamais que'vous habitiez ces lieux ,. mais

j’ignorais que vous fussœz attaquée de folie; j'arrive , je

trouve ce ruban, que je reconnais pour être le vôtre ; vous

m’ap elez... je vous rends la raison que vous aviez perdue.

Voilà, belle Grac‘ie'use, ce qu’en un instant j’ai fait pour

vous; mais qu’est—ce que cela , auprès de ce que vous pou

vez faire pour moi?

.sd..acrnust. '

Ah! Percinet... croyez que ma reconnaissance...

\ . p a n c r N 3 T.

N’avez—vous que cela à me donner ? .

. Gn.sc'ruusB. "

Je vous la dois, pourtant ce que vous avez fait pour

moi. . - ' '

P E a c 1 n s T.

. Ah! ne parlons, que de notre amour , de ce sentiment

que. vous savez si bien inspirer.

o n A c 1 E u s E.

reut.être devriez-vous m’en faire des reproches.

/
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" P E n c I N r: '1‘.

Quoi! je vous reprocherais mon bonheur!

4G‘RAC'IEUBE.

Moi , j’ai fait votre bonheur ?

P E x c 1 N E T. - ‘

Non , pas encore ; mais il est entre vos mains.

G R A c 1 E U s B.

A quoi tendent ces discours ?

' P E n c 1 N E T,

Ils vous disent assez que vous pouvez assurer la gloir‘.

et lebonheur de Percinet. '

G a A c 1 E U 3 1:.

Je ne vous comprends pas.

. PERCINET._ p

« Je vais vous ouvrir‘rr‘mn âme toute entière: la reine

Grognon ne peut vous souffrir, elle a juré votre perte;

Alvara, votre père , est un homme faible, qui sacrifie

son amour pour vous ‘à l’ambition des richesses; vous ne

pouvez esporer d’être heureuse dans le pays qui vous a

vu naître.

G a A c 1 3 U 5 I.

Hélas! je ne le sais que trop. -

( Plaie-et-Bosse et Grognon traversent le théâtre en me

naçant les deux amans.)

P E c 1 a E T.

Consentez à me suivre dans mon royaume; venez jouir

d’un bonheur que vous ne trouverez nulle part, sans celui

qui vous ‘a inspiré lessentitfiens dont son âme est remplie.)

G A c 1 E U 9 5:.

Mon devoir m’ordonne de ne contracter aucun lien

sans le consentement de monpère. « - .

3‘ E a n r‘ n s r. '

Grognon empêchera qu’il le donne.

G a A c 1 E U s s.

Je serai malheureuse, mais rien n’altérera la pureté de

mon âme. . . >

p E n c 1 n n 1‘. l

Vous me refusez , Gra_cieupäe; vos motifs/sont trop puis

sans pour que je puisse m’irriter contre vous. Avec tant

de délicatesse , vous n’en êtes que plus intéressante aux

yeux de Percinet; jamais il ne vous abandonnera,

G R A c 1 n 0 s e.

‘ Je vaistâcher de retrouver le chemin de la Phrygie;

j’irai me jeter aux pieds de mon père et à ceux de la reine._

P E a c au E '1‘.

Vous tenterez envain de les attendrir; et d’ailleurs
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comment croyez—vous faire trois cent lieues qui vous sé—

parent des états de votre père ? ‘

' e n a c 1 E U 5 z: '

Je compte que vous m’aider‘ez à faire Ce long trajet.

P n a c 1 N a T..

Vous ne pouvez reparaître enÆ‘hrygie sous ce costume.

G a A e r 2 U 5 E.

Il est vrai... .

( Percinet touche de sa baguette l’entrée d’une coulisse.)

 

SCENE X.

Les paÉc1’rnnns.

>> Deux. petits amours paraissent, et apportent une tu

» orque brodée en or,en revêtissent Gracieuse; quand

» elle est habillée, Percinet leur ordonne de sortir; ils

» obéissent. « ' -

 

SCENE XI.

PERCINET,GRAGIEUSE.

r r: a c 1 N E ’1‘.

An! Gracieuse! que j’aime cette confiance que vous

paraiasez avoir en moi! oui, je vous conduirai jusqu’aux

portes de la Phr_ygîe : puisque vous le veulez, je vous lais

serai aller au deVant des événemens qui vous attendent;

mais si je vous quitte , ce ne sera qu’avec l’espoir de vous

être encore utile, et de reparaître à vos yeux pour ne

plus vous quitter. _ '

G a A c 1’ z u s e.

‘ Je vous remercie... de tant de soins.

1: E a c 1 N E T. '

Ne perdons pas de temps.

( il frappe du pied, un petit char paraît. )‘

G a A c 1 E U s E. '

Air : De Le’orwe.

Lors u'on ne eut, en v0 3 eant c cela te sur votre candeur;
9 P Y S 1 P

Trouver aimable compagnie; N'imitcz pas l'amant volage .

Alors le trajet nous ennuie, Soyez toujours sensible et sage ,

V Pour chacun il est affligeant; lat je promets au voyageur

7

Mais aVec vous, sijc m'engage , De me souvenir du voyage.

/

v-_
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. ? B R C I N E '1‘.

Ma chère,p0ur combler vos vœux, Au temps si chéri des amours ,

A l'instant mettons«nous en route 'Dans un gentil péletinagc ,

Vous devez. penser qu‘il en coûte Lorsqu'avcc femme l'on s'engage,

D'aller vite quand on est deux: Pour cause , l‘on voudrait toujours

Mais , à l‘aurore de con fige, Ne pas voir la fin du voyage.

( il; montent dans le petit char , et disparaissent. )

S C E N E X 1 I.

PLAIE—lr-BOSSE , GROGNON, Somme.

0 n o o N o N.

!H bien! où sont-ils ?

PLAIE-Gt-BOSSE.

Je crois 'qu’ils s’en retournent en Phrygie.

G a 0 G N o N.

Pourquoi donc avoir fait venir mes gardes ici pour ar

rêter Percinet ? _

FLAIR-8t-BOSSE.

Lorsqu’en un instant j’ai fait traverser trois cent lieues

à vos troupes ,je croyais que Perciuet et Gracieuse ne

sortiraient pas si promptement de ces lieux,je me suis

abusée ,mais je V'dis réparer nies torts.

G 3 0 G N o N.

Croyez-voua qu’elle soit toujours folle ?

- - ‘PLArz-et-nosex.

_Non, elle ne l’estplus.

G R 0 G N 0 N.

Qu’entends-je! me Voilà perdue , elle peut épouser Peb

cinet.- ; ' _

‘ PLAIR-Bt-BOSSE.

Non , grande reine , elle ne l’épousera point.

_ G n 0 G N 0 N.

Que faut—il donc faire pour n’entendre plus parler d’elle?

I‘ L A I E'-et‘-B o 3.5 12.

Je n’ai plus qu’un seul moyen.

G R 0 e N o N.

Lequel? '

PLAIE-Cl-BOSSE.

La mort!

6 R o o N o N.

Eh bien! c’est toujours cela , il fautla faire mourir avant.

qu’elle ne reparaisse en Phrygie. '

PLAIR-6l-BOSSE.

Cela m'est imposable.
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_ G R o a N 0 N.

Pourquoi?

PLAIR-d-BOSSI:

Parce quälle est déjà arrivée au château de votre époux.

. G 3 0 G N o N.

Comment , il se pourrait?

PLArl-et-nossl. .

Percinet, qui a aussi le don de féerie, a été son compa<

gnou de voyage, et je suis sûre qu’ils sont arrivésà présenta

, G a 0 G N o N.

Allons vite retrouver Gracièuse , et qu’une mort

prompte‘et certaine me délivre d’elle pour toujours.

PLAIE-Gt-BOSSE. _

Malgré le peu de temps que rions mettrons à faire le

voyage, je vous réponds que vous la trouverez défunte

en arrivant... il est impossible qu’elle m’échappe.

G R o 6-1! 0 N.

Allons... partons. » (Elle: sortent.)

Fin du second Acte.

 

 

ACTEIiL
 

Le théâtre rep'æ’sçnle un appartementde Grqgnon.

A SCÈNE'P‘BE‘MIÊRE.

GROGNON,PLAIE-anOSSE,

Gsnngs.

GROGUON.

COMMI'NT !'il se pourrait que Perçinet...

PL‘A‘re—et-Bossx. .'

Oui, grande reine, une puissance surnaturelle et au-.

dessus de la mienne, le conduit: il doit être ici en ce

moment. _ '

. o n 0 G N o N.

Que peut-il demander? ‘

' ,‘ PLAIJE-et-BOSSE.,

A‘ Voir 'G‘rabieusè qu’il croit toujonrs existantù.

e R o o N o N.

Que faut-il que je réponde?
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’ ..itnilset-nossl. ..

Qu'il peutlavoir. . ,

' o l 0 G N 0 'R. .

Comment? , f(U"')

rLs1n-et-nosss‘.

C'est un moyen sûr de vous venger de son amour pour

la rincesse; vous ne courez aucun risque en permettant

qu il voie Gra'cieuse: malgré son tendre penchant pour

elle,- ce jeune prince ne peut plus l’épouser.

'- . .GROGN'0N." "."

En effet, le ton d'assurance avec lequel je”lui permettrai

de voir Graciçæuse, lui donnera lieu 'de penser que je

suis rewnciliée avec elle; il croira sans doute que je sous

cris à son union, et que je veux songer à. son bonheur :

comme il s’abusera . , ' '

P L A t n-et-s '0 s s E;

Je le crois , mais lorsqu’il recon‘naitrs son erreur, il n’en

sera que plus humilié, que plus puni, et— votre ven

geance sera parfaitement asspuvie..

. : .G I 0 G N .O:va. X...

Il mérite cette correction ; je le persiflerai d'autant

plus facilement qu"il*ue s'en-‘6mite’ra ‘ph‘:.
..

P\LAIE-€t-Bbg‘gt__ ':.:..

J'espère bien être de la parue, — I- 1 151 . q

once-No N. <_..e“.i...

Comme nous nous jouerons de lui!

11 L A t n-et,-_‘n,o s s 12;

Il semble que tout le‘rñonde"sbit fâché de la mort de

Gracieuse. » - ' ' ‘

. on obolN-0‘N.

Comment, mais on la leùr3'ï'c'e‘ serait nia mort qu’on

nut‘aitAapprise ,ou n'aprait pas tarit versé de larmes , j’en

suis sure. ‘ . ..( A

P L A x l,-et-:n 0 s5 3.‘

Voilà bien les hommes,qui toujours condamné; à l'erreur,

donnent des regrets aux plus simples mortels , et savent

rarement reconnaître‘le vrai mérite.

J' “"":GgOG'N0N. '

_ Il est tenu qu’il entre. (au: gardes.) Que l’on introduise

ëe zélé voyageur." "( un'gar44 sorti) ' '

_ rr.,srr-’et“-tds:æg.

Vous avez‘ 'don'né ses ordres‘ponr qu’on lui 'cache le

mort de Gracieuse ? ' ' " '

*" *"*e1'o ‘G N o ‘N.

J’ai tout prévu.

Ç.
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s je E N E 1 1.

GROGNON, PLAIE. cr -BOSSE , PERCINET ,

G’A"R ne s.‘

* '.i 7"" “ «

'.'1_... ., GROGN0N.

PARDQN_ , prince,si j’ai tant tardé àvous recevorr.

' p e n c 1 N E r.
*

. . . - ,

Je suis dédommagé de mon attente , puisque j’ai 1 hon

gent d’être admis auprès de votre majesté.

' l'Aîr : Conservez bien la paie: du cœur.

v . .J<’

:. ,11 .1... ’ Ici, je ne m‘attendais pas ..

Aj0uir de votre présence; _ . ._‘ ,

Des procédés (si délicats

, ,_ Méritent ma reconnaissance: _ A ' . ‘

A mes vœux il ‘1’): manque rien . '

. '... .2 - Vous me montrer de‘l’inddlge'iicëä'

' Ah .' maintenanty‘jæ ie vois bien; - ‘Ë "

Le bonheur'vient sans qu‘on y pense. _.

v' v ». ," .":'"'it-"

G R, 0 G N-o N‘, d’union tailleur. .On n'est pas plus galant. - 4 . .. ' '

P L A 1 s-et-n»,o;s;s a, dumëmc'tbn.-j' -'t.. '1

On n’est pas plus aimable. . n ' '

  

P.E,&G1NET.w 7 (j r . ... l A

_ _. : .M‘i”‘”f”xx u .- .«- v - 3m. - 2.:

Lorsque vous daignez m‘accueillir, ' . . f! ‘,‘

De plaisir mon âme est,émuc:î ' 'Je garderai le souvenir y: _,5, . _ , m u. -.

D'une aussi charmante entrevue. , y ' _L'ingrat, par un penchant secr'e‘tf ' " ‘ ‘ ._ "

Fait taire la reconnaissance; ".‘ ‘ ' "

_\ , Il veut oublier le bienfait,‘ ’ “ ’Ï’ . _ H._ ._

Mais il faut toujours 'qu'il y p'éHflt’.“' """ ' '- => ‘ ’

' ” «"hG R 0 G N 0 K.,:.. .,

Quel sujet vous a fait me demander un entretien ?

. ' _ p E n c r_Nln,r..îlnu'..fi..... 1

'Grande reine , dois—je vous faire part ilq mes.intent‘ipnsï
.GR0_GNd.N “ -w

. . . . A. A ' L,»i '1 .

Soyez motus timide, jeune prince;j;ai.pu aveu: quelque

motif de ressentiment envers Gracieuse: ;_ , . ,.

P a a c i N 'x ;r,,pvçç émotion. '

Envers Gracieuse... -' ' '

.vr

.i,

=;'/
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' )LAIE-et-nosspfi_ ..;

Ce que c’est que l’amour! voyez comme il est ému au

ceul nom de Gracieuse.

‘ GROGNON,ÔpaYL .

Feignons de ne rien savoir. ( haut. ) Vous aimez donc

toujours Gracieuse ? _ '

P E R 0 I N E T, avecchaleur. "’

Oh oui ! toujours, mais hélas ! l’inimitié que vous avez

pour elle... ' ' ' ‘ "

0 n 0 G N o N.

Moi,avoir de l’inimitié pour Gracieuse! désabusez-vous,

/une reine [elle que moi a trop de fierté.pour ne pas savoir

. oublier les motifs du ressentiment le plus légitime: apo

prenez ,tendre amant, que la douceur et la clémence un

tout désormais mes seuls attributs. '

p E R c 1 N E '1‘.

Quoi! Gracieuse...

G 3 0 G N o N. - _

Esç pardonuée; je regrette sincèrement le mal que )a

lui aicausé , et vous jure qu’à l’avenir il me sera impos

sible de lui en faire. ‘ '

P E n»c 1 N E r.

Bonheur inespéré; ah! Gracieuse!le ciel a donc voulu

mettre un terme à vos maux. '

‘PL'AIE-et-BOSSE.

Oui , suivant les-apparences , elle ne souffrira plus au

tant qu’elle a souffert.

P E a c 1 N E '1‘.

Je puis espérer de devenir son époux.“

PLAIE-et-nossn.

Vous supposez donc qu’elle veut se marier?

P E a c 1 131.15 '1‘.

Mon cœur me dit qu’elle a le plus vif desir d’être unis

à celui qui ne respire que pour elle. '

PLAIR-et-BossE.

Prenez garde, Perciuet, le cœur se trompe quelque-g

fois. ‘

P E R c 1 N E '1‘.

Que voulez-vous dire ?...

PLAIE-Gt-BOSSE.

Que Gracieuœ ne pense pas à vous épouser.

G a o o N o 'N. ‘

L’état où elle est, ne lui permet point d’aspirer à des

nœuds.... l

1) n a c 1 N E r.

Ciel ! que luiest-il arrivé ? aurait-elle encore une fois
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' ' ardu l’usage de la raison? Ahlgandereine,sî In don.

_ sur d’un jeune prince peutavoir quelque droit sur votre

âme , laissez-vous attendrir. v -.

( Il se jette aux genoux de Grognon. )

w ‘. ." enoonom,leœlewnt- .

Relevez-vous, prince... quelle grâce attendez-irons de

moi? ' .

.s. ' PERCINET. _

Votre consentement à mon mariage avec Gracreuse.

G n 0 G N 0 N. '

n. Vousvignorez donc que sa situation est telle que...

' . . . P E a c i N e r.

, En quelqu’état que je la retrouve, elle sera digne de la

main de Porcinet ;_ et Percinet sera toujours trop heureux

s’il l’épouse.

u

G 3 o o N o N.

En vérité , une pareille demande m’embarrasse sin

gulièrement. ‘

f - -PI.AIE»et-nosse.

Peu importe, puisque tel est le désir du prince, il faut le

faire conduire à l’appartement de Gracieuse ; alors , Il

l’épousera si bon lui semble.

: 1 G a -o e N o N.

J’y cousens.

; P n n c 1 N e 1*.

Grands reine 1‘195 ne V.0us devrai-fie pas!

c a o o N o N. _

Que l’on conduise le prince dans l’appartement "de

Gracieuse, '

Ï’LAIE*.Ct-BOSSE.'

Comme il va s;.repentir de sa demande 1

G a o e N o N.

'\l

Je triomphe. . , . .

(Percinet sort d’un côté en remerciant Grognon. . Grognon

et Plaie -ct - Bosse sortent de l’autre côté, en se moquant

. de lui. .-.. . . (musique.) :

 

SCÈNE 111.

(Le thëdlre change , et représente un lit richementlorné, sur le

quel Gracieuse ést eçendue .- plusieurs jeunesfillcs , vêtues

;, 'dç_ blanc , sqntqugour d’elle. ) :

G R A C I EU S,E, motte;anvuna FILLES.
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' \‘onn_srunnrrnnn.
4 .v.

Ë Air : Femme sensible.

D‘une princesse aimable et vertueuse,

Que vos regrets attestent les vertus;

fleurons, pleurons la mon de Gracicuse 3

fleurons , pleureur , Gracieuse n'est plut.

( toutes ensemble. )

fleurons , pleurons , etc.

UNE JEUNE FILLE.

C’est assez témoigner la douleur que nous cause la mort

de Gracieuse; allons semer de fleurs le chemin qui doit

conduire à son tombeau ; allons toutes l’arrbsér de nos ‘

larmes , et puisse le ciel nous rendre , en innocence et en

vertus , les regrets que nous donnons à notre amie.

(tout le monde tort ; marche ; musique lugubre.)

 

SCÈNE Il’.

GBACIEUSE,mone.PERCINET.

P E x o r N E r.

Grucrnvsn , Gracieuse , je vais encore vous revoir.

(musique.) La reine y consent elle-même, c'est elle qui

m’envoye auprès de vous; elle se lasse enfin de [me per—

sécuter. Mais pourquoi donc ne trouvai-je pas Gracieùse.

( il la cherche 5musique.) Gracieuse , ne vous cachez pas

plus long-toma, pourquoi retarder le bonheur de Porcinet?

( il apperçoit le lit.) Dieux! que vois-je , ce lit... c’est.le lit

de mort de Gracieuse. Méchante reine , tu me réservais ce

spectacle déchirant l... Gracieuse l ah l je l’appelle en Vain!

Air De la romance de Florian. -

Dieu du amen; 4, rends-’mol ma jeune amie,

Ou je su‘ccombc à l'excès de mes maux;

Me faudra-t-il la voir cnzivelie‘ ..

Si jeune enter, dans la.nujt des tombeaux?

Ah ! si la mort épargnai: I‘innoœucé ,

Le ciel voyant mes regrets. mon amour, .

Prenant pitié_ de ma triste souffrance , .

Sans plus tarder il,la rendrait au jour.

Dieux! uelle inspiration! la fée quinte protège , en me

comblent a ses bienfaits; en me doimantle don de féerie,

m'a aussi donné celui de rendre une personne à la vie....

Fée bienfaisante , achève ton ouvrage.
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(Air 2? La douceur et la‘ patience!

La divinité que J'enccnse . v ' "

l Qui veille cncor_ sur mes destlul.

Prit soin de remettre en mes main!

Le don de rendre l'exis!cnce:

Ce don’, dans la main du méchant,

Peut devenir nuisible au sage;

Mais , pour moi, dans ce doux moment,

Ah ! c'est sans doute un beau probant, _

Aussi , je vais en faire usage. 7

i"'. 4»;..-r.:

( Il touche Gracieuse, qui revient à la vie. )

G R A c 1 E U s E,seleuant.

Ah l... '

‘ P E R 0 I_ N E T. .

Ma chère Gracieuse l... Notre bonheur est touiours'in

certain;la reine voudra encore vous faire du mal: moi

même , je,viens d’être la victime du plus abominable stra

tagème. Recevez ce dernier avis de Percinet: soyez en

garde ronlre les artifices, tâ(‘ll€Z de déjouer les complots;

mais si vous n’y\ pouvez parvenir , sachez‘du moins qu’iL

ne faut point désobéir à votre belle—mère.... Si elle vous

ordonne de vous unir à un autre qu’à moi...

‘ G a A c I E'U s E. æ

Que m’allez-vous apprendre? '

P E n c i N E T.

Ce que vous aurez à faire : persévérance et soumission ,

voilà ce qui doit désormais régler votre conduite; adieu

mon aimable amie: que l’inquiétude ne siège pas en votre

âme, vous ‘vouslourmentmiez en vain ! il faut que -vous

obéissîez. (il sort ; musique.)

8 C‘ENE'VÆ”

G'R A'C Il E U S E,seyle.

IL me laisse seule l... que dois—je craindre , ou espérer,&..

j’entends quelqu’un; moutons. ‘

( Elle remonté le théâtre; )

.-' ' -"S'c'gNÆ r1.fi , H

CRÀCÎËUÉE, Gradeù3éy re.rtè quelque

Iems aufond du l/ze’zîträ

lv)

'1‘!..y.4

> ANT‘0NI‘O. :'-”“*" 5"'
o I

LA renne Grognon a ben d’la bonté de m envoyer gard r
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la princesse , ça m’serait égal , si elle était vivante; mais;

c’est qu’elle est morte, c'n’est pas que j'soyons peureux

dieu merci ;mais, je me ressouvenons de certain conte

de revenant, qu’on: f’sait choux nous. (il a peu)‘.)C’est

singulier , comme je tremble....

(ses regards se portent vers le lit, il se retourne promptement.)

Ah! mon dieu ! c’est là. ' > 7

GRACIEUSE,aufond.

Mais , voilà Antonio.

A Ny'1‘ 0 N I 0 , sautant.

Ah l je crois que 'la morte m’a appelé..; ( il tremble.)

.| ‘(‘;n A-‘ç';EU sa',aufond.

Ce pauvre Autonio ! il a l’air chagrin.

" “ANTONIO.

Elle parle encore, dieu me pardonne. (Gracieuse approche

,lnlom‘o l’apperçoù.) Oh ! oh l.la_ morte marche , la morte

sfapproclie... ' v ' . ' 4 . .

' _GRA0:L_U,S:E.

Ne crains rien , Autonio ? au l.rrv ,

. 4NTQNIO._-,;_-, .. .-:.'

Ellevient en_æevenaut. . ,. ;‘

Gnnc1EU.âh- .-y

Je suis Gracicus ? _ > '

"'h:_,”_d 4 N T 0 N I o. ‘ .

Ma foi, non, vous n’êtes guères GracieuSe, de me faire

des peurscomme ça., , 1 .

;. G‘RJ| GIBUSEL

" Je ne veux pas vous faire de mal,

4 N T 0 N I o.

ÀC’est un esprit, cÏest un» nombre ,‘c’est«un spectre; au

secours, àÿmoi, à moi;

"'u( '.3."

"'s CENE7U.

LES PRÉO. GROGNON, PLAI‘E-ET-BOSSE, GARDES.

V G” a 0 G N ON.

.,.I’rouxQuor tant debruit ? ' . -' t.

p, , ,.AN'roN,i_o. .' _4

Grande reine , c’est la princesse Gracieuse qui vient au

monde pour la secondé fois.

G a 0 G N o‘ N,furieuse.

iu..Paixl je sais’tout. (à la fée. ) Oh liée mal-adroite? {je Sau

.rai vous punir; mais il faut se contraindre. (à Gr;acieuse.)

;.A_h 1 ma chère Gracieuse, que je suis aise de vous voir rem

duo à la vie! '
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_ GnAcreusn,àpanr

Que je serais heureuse si elle était sincère !

G’ a 0 G N o N.

Oui,je veux vous faire autant de bien , que je Vous ai.

fait de mal.

6 a A o r n U a 3.

Ne pensons plus qu'à l’amitié.

Air: De Lindor.

Ne craigne1 pas que jamais je balance

A vous donner les titres les plus doux.

Mon amitié sera toujours pour V,uul

Ce qu'au bienfait est la reconnaissance.

PLATE-et-BOSSE,ÔGrogn0n. %

'I‘lvest tems d’employer le moyen que je vous ai donné ;

c'est le seul qui me reste , je vous réponds de la réussite.

6 a 0 G 1 o n , à Plaie—e‘t—B0sse.

S’il faut que j’échoue , redoutez me colère. (à Gmdwæ)

Ma bonne amie , je songe à votre bonheur.

enAcrnusn,âpan.

Que penser de tout ceci? m’aimè-t-elle véritablement?

G R 0 G N o u. ' '

Pour réparer mes torts envers vous , je vais. su_r;le

champ vous unir à Percinet. ' ' '

G a A c i n U sur.

0 Percinet! nousallons être heureux l Et mon père,,jey

Voudrais bien le revoir, je brûle de me jetter dans ses bras;

6 n 0 G n o u.

Comme il est extrêmement sensible , votre présence su

bite pourrait lui faire du mal; il faut le ménager. Allez dire

au mj que Gracieuse a revu la lumière, et qu’il se prépare

our assister bientôt à_la cérémonie de son mariage avec

e prince Percinet. ‘ ' "‘ "

G a A 01 EU S!\,apafi.

Dois-je croire à tant de bonheur !

. G n 0 G' o N.

Que la fée Plaie-et-BosSe se charge du soin d'amener

Percinet en ces lieux.(â-la fée.) Songez à faire le contraire.

v - PLAI'E-Cl-ÈOSSI. ï"

Soyez tranquille. ‘

»G n’o'e N o N.

La loi veut en Phrygie , ne le fiancé de la fille d’an-roi

neso-ibvu de personne pen eut la célébration du mariage:

cet usage est le symbole de la confiance qu’un grand

prince doit inspirer à tom; le monde ; je veux qu’il soit scru«

\

.u
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blel15ethent observé ! ( aux gardes. ) Que l’on‘ apporte ici

e Cofl're pour la cérém0nie. Allez exécuter mes ordres.

Percinet ne peut tarder à venir; que personne ne paraisse

ivant la nouvelle de son arrivée. (tout le*r‘nond€ sort.)

GRACIEUSE,àpq#.

Je ne sais quel soupçon... observons bien ce qui va se

passer ici. »

( Elle suit les autres , et revient se cacher de manière à être

vue du public.) a.

 

s 0 É N E V 1 1‘ 1. '

GROGNON, ANT0NIO ,- GRACIEUSE, cachée:

G a 0 G N _o N, arrêtant Antom’o qui va pour soflù‘.

Res‘ri: , ter, tu vas me servir.

A N 1‘ o N 1 0.»

Ah! mon dieu l

G a A c 1 E n s E;cachée.

Quels sont ses projets!

c a 0 G N o N,àÂM0nÏOJ .

Tais-toi! songes à être discret et adroit... il y va" de ta

vie! '

A'Nr0Nto,à‘àm

Rien que cela... ( haut. ) grande remel... (deux homme: -

apportent un‘ cgfl"r‘e richement orné , et sortent aussi—tôt.)

, G a 0 G N 0 N.

NOus sommes seuls ?

A N r o N x 0.

Mais je crois qu’oui. ( Elle/regarde par—tout avec Mystère

sans voir GracieusE. Musique.)

. GROGN0N,âÂMOniO.

Entre dans ce coffre ?

ensornusn_,àpart,

Ciel! Autonio mon époux.

_ ' ANT0NI0.,élOMd.

Moi, dans ce coflie ? -

> G R 0 G N o N.

Obéisl

_ . A N 'I‘ 0 N ! _0'-'

si j’allais étouffer. '( il entre dedans.) Allons,me v’là

came. '

A . G a 0 G N o N. «

ce mariage disproportionné m’assure ma puissan’ce‘.

(Elle‘sort. Musique.)

6
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» s C.E N.E 1.x.

'AIŸTONIO , dans le cWre ; il le‘ soulève avec sa tête.

JE ne savais pas me marier aussi prom tement.;c’qui

m’faît ‘d'la peine, c'est que je n’l”ais pas à. un mariage

d’inclination. (musique douce.) V’là tout le monde qui

vient ,je suis curieux d’voir la fin de tout cela. ( il_ferme

le coffre. )

«

 

»

SCÈNE X.

AtVARA , GRDGNON. GRACÏEUSE, m‘m. UN

GEAND—PRETRE , PAULO , GARDES , JEUNES

FILLES. Marche. ' '

V LEGRAND-PRÊT'RÉ.

GRAND roi, et vous grande reine , consentez-vous àp

donner en mariage à votre fille la personne qui est .rena

fermée dans ce coffre ?_ ' .

, A 1. v A' n A.

' ‘J'Ïy côùsàns. '

' G a 0 'G N o N,avecj0îe.

J’y consens.« - ‘

" DE G a A N n-p R É r u E',-àGradeuxe.

Jeune 'princesse , vous allez voir l’époux que le Ciel

Vous destine : vous allez voir celui qui doit répandre mille

délices sur les jours que vous passerez avec lui! aimez-le

sans cesse; que rien n’altère votre félicité: tâche: d’offrir

une image parfaite du bonheur conjugal, dont on aime

à trouver des modèles.

G a A c I n: U s 1:.

Hélas l...

LE GRAN n-p n Ér n s ouvrelecoffre.

Para;ssez, heureux mortel, vous êtes l’époux de Grau

Cieu56. ( tout le monde regarde le coffre avec attention.)

 

s c.È A’E .X L' '

. Les ïPR“ËCËDENS , PERCINET , sortant du coffre. V

(Elonnement_de Grognon -et de-Gmcieus‘e ; tableau général.)

*‘ .4

leu.scxsusz.

DIEUX! Pe‘rcineL ‘ '
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. G n 00 N o u.

Percinet! je suis perdue. (Elle sort, la fée la suit.)

1

SCENE XI] ET DERNIÈRE.

LES PRÉCÉDERS , excepté GROGNON et LA IÉE;

Ant0nio , paraissant dans le coffre.

A L ‘V A R A.

D’en VIENT cette surprise?

P r. n 0 I N E '1'.

De ma présenCe en ces lieux ; c’est Antonio qu’elle avait

enfermé dans ce coffre , et qui devait être l’époux de

Gracieuse. . v

A I. v A R A.

Mon jardinier! ‘

A N T 0 N I 0., paraissant danr le coffre.

Lui—même not'roi ,n1ais J’vous jure qu’il n’y a pas d'ma

faute. Demandez plutôt à mademoiselle Gracieuse, si

jamais j’li ai dit un seul mot d’amour.

P E n c 1 10 E T.

Ne craignez plus rien, jeune Gracieuse; notre mariage

met un terme à nos maux ; puissent, tous les amam

ui . comme nous, sont prêts de serrer les nœuds de

lhymen , voir dans leur mariage la première époque de

cette félicité parfaite que l’on cherche en vain dans une

union i'ilégitime: sachons nous aimer comme nous avons

su -soufi'rir.et que notre règne soit à-la-fois celui de la

sages »'P de la clémence, et de la gloire. (Percinet touche le

' coffre. avec sa baguette , il en sort un autel et deux amours.

" ' " (Tableau général.)
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